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Messes dominicales 
 

Fête de L‘Epiphanie 
 
Collectes du 1 et 2 janvier 2022 
La collecte pour les églises d’Afrique est une collecte 
de solidarité avec les Églises du Congo, du Rwanda et 
du Burundi intimement liées à la Belgique par leur 
histoire et qui gardent de nombreux liens avec notre 
diocèse. 
Peu de pays ont envoyé autant de missionnaires vers 
l’Afrique que la Belgique. Plusieurs générations s’y sont 
succédé et de nombreuses communautés locales ont 
ainsi vu le jour, qui, à leur tour, ont approfondi cette 
mission. Si le missionnaire peut compter sur des 
personnes qui soutiennent efficacement son apostolat, 
pour ses successeurs africains la chose n’est pas 
évidente. Pour rendre possible leur action 
d’évangélisation, Missio organise chaque année, une 
collecte lors de la fête de l’Épiphanie. Grâce à ce 
soutien, les chrétiens du Burundi, de la R.D. du Congo 
et du Rwanda peuvent encore donner le meilleur d’eux-
mêmes. 
 
Samedi 1er janvier 
 
- 16h00 Ghoy : Messe  
- 17h15 Saint-Roch : Messe pour Charles 

DEBACKER 
- 18h00 Houraing : Messe  

- 18h30 Bois-de-Lessines : Messe de l’Epiphanie 
pour des défunts (château de l’Estriverie) 

 
Dimanche 2 janvier 
 
- 09h00 Deux-Acren : Messe (pour l’abbé Luc 

DEPUYDT) 
- 09h30 Houraing : Messe 
- 09h30 Ollignies : Messe pour les époux Roger 

Stalport-Josiane Sculier 
- 10h30 Saint-Pierre : Messe  
- 11h00 Papignies : Messe pour Michel DUBOIS et 

Gilberte DELTENRE) 
- 18h00 Houraing : Messe 

 

Baptême du Seigneur 
 
Samedi 8 janvier 
 
- 16h00 Ghoy : Messe 
- 17h15 Saint-Roch : Messe pour Michel BECQ 
- 18h00 Houraing : Messe  
- 18h30 Bois-de-Lessines : Messe pour des défunts 

(lieu de célébration : au domaine du château) 
 

Dimanche 9 janvier 
 
- 09h00 Deux-Acren : Messe  
- 09h30 Houraing : Messe 
- 09h30 Ollignies : Messe pour Rudy Leroy 
- 10h30 Saint-Pierre : Messe en mémoire des époux 

Rodolphe GIACOMELLI BORTOLI, des époux 
Roger GIACOMELLI DAUTCOUR et de Célestino 
GIACOMELLI 

- 11h00 Wannebecq : Messe pour les époux Fernand 
LEFEVRE-FAGNART 

- 18h00 Houraing : Messe 
 

Messes en semaine 
 

Lundi 3 janvier 
- 18h00 Saint-Pierre : Prière du chapelet à Notre 

Dame de la Porte d’Ogy (en l’église St Pierre) suivie 
de la messe à 18h30 

- 18h30 Houraing : neuvaine perpétuelle suivie de la 
messe en remerciement à la Sainte Vierge 

Mardi 4 janvier 
- 12h00 Centre pastoral : Prière du milieu du jour en 

communion avec Taizé 
- 18h15 Houraing : Vêpres 
- 18h30 Houraing : Messe  
Mercredi 5 janvier 
- 18h00 Deux-Acren : Messe  
- 18h15 Houraing : Vêpres 
- 18h30 Houraing : Messe  
Jeudi 6 janvier 
- 18h15 Houraing : Vêpres  
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- 18h30 Houraing : Messe  
Vendredi 7 janvier 
- 18h15 Houraing : Vêpres 
- 18h30 Houraing : Messe  
 

Nos peines 
 
 Jacques DESMEDT, époux de Michèle DEHOUX, 

né à La Bassée (FR) le 5 décembre 1945 et décédé 
à Ath le 17 décembre 2021. Ses funérailles ont été 
célébrées en l’église de Wannebecq le 21 décembre 
2021. 

 Colette CARDON, épouse de Jean-Marie ANDRE, 
née à Lessines le 15 septembre 1957 et y décédée 
le 17 décembre 2021. Ses funérailles ont été 
célébrées en l’église St Pierre à Lessines le 22 
décembre 2021. 

 Alice PONCHAU, épouse de Christian DRUART, 
née à Ollignies le 25 juillet 1937 et décédée à 
Renaix le 17 décembre 2021. Ses funérailles ont été 
célébrées en l’église d’Ollignies le 23 décembre 
2021. 

 Christiane DELEUZE, veuve de Roger 
FLOHIMONT, née à Berchem-Ste-Agathe le 22 
mai 1933 et décédée à Lessines le 17 décembre 
2021. Ses funérailles ont été célébrées en l’église de 
Deux-Acren le 23 décembre 2021. 
 

La boutique de Saint Vincent de Paul 
 
La ‘’Boutique de Saint Vincent de Paul'' ouvre ses 
portes avec les mesures adaptées comme pour les 
magasins.  

Horaires : 
Mardi : de 09h00 à 12h00 

Mercredi : de 09h00 à 15h30 (attention : NON STOP) 
Avenue Albert 1er, 1b (derrière l’église) 

 

Divers 
 
Mercis ! 

 
A - Aux Cayoteux, ils ont réussi par leur parade de Noël 
qui a défilé dans les rues de Lessines, à donner le 
sourire pendant notre période de morosité. La crèche, 
qu'ils ont installée au théâtre de verdure, attire les 
regards et rappelle l'essence même de notre fête 
chrétienne. 
 
B - Aux enfants des écoles Saint Roch et des 
Audacieux, qui par la confection de cartes m'ont 
permis, cette année encore de distribuer celles-ci et de 
démontrer aux résidents de nos trois homes qu'ils ne 
sont pas oubliés pendant ces semaines particulières.  
 

AM 

Foi et Raison 

 
Où est passée la simple raison, la «raison droite»? 
Aurait-elle disparu? Se serait-elle appauvrie, brisée, 
évanouie? Le dialogue entre personnes raisonnables 
serait-il devenu impossible? À moins que 
l’individualisme n’ait affecté la raison, lui faisant perdre 
toute capacité d’entrer en dialogue, au point de rendre 
impossible tout débat intelligent : une raison myope, en 
quelque sorte, incapable d’embrasser un autre point de 
vue.  
Pourtant, par la médiation des réseaux sociaux ou des 
nouveaux aréopages, il n’est pas rare qu’une belle 
pensée puisse émerger là où on ne l’attendrait pas, par 
la grâce d’une expérience relatée ou d’une vidéo bien 
pensée. Mais, malheureusement, il n’est pas vraiment 
sûr que ce genre de parole juste soit devenu majoritaire, 
loin de là : tous les mots des réseaux ne sont pas 
réfléchis; les réactions priment souvent sur les 
réflexions; les polémiques s’alimentent elles-mêmes 
aux sources de cette effervescence réactive.  
Gabriel Marcel remarquait déjà que le monde «semble 
bâti sur le refus de réfléchir». Il rejoignait l’amertume de 
Paul Valéry observant que «chaque pensée est une 
exception à une règle générale qui est de ne pas 
penser».  
 
Complotisme et crise de la raison  
La faiblesse de la raison se distingue à travers la piètre 
attention portée à un minimum d’objectivité et de 
connaissance des faits. L’émergence exponentielle des 
complotismes ou fake news pose des questions encore 
plus profondes sur la crise de la raison.  
Dès lors, où et comment pouvons-nous apprendre à 
réfléchir? En prenant en compte les multiples formes de 
raison – spéculative, pratique, scientifique, 
communicationnelle –, par quel exercice de cette 
raison pouvons-nous recouvrer une culture du débat 
raisonnable? Il conviendrait sans doute de commencer 
par réfléchir sur soi-même. Saint Thomas d’Aquin 
écrivait qu’«une fois que l’homme a commencé à avoir 
l’usage de la raison (…), la première chose qui doit se 
présenter à sa réflexion, c’est de délibérer sur lui-
même».  
C’est bien la tâche première des familles et des écoles 
que d’apprendre aux enfants et aux jeunes à réfléchir : 
la raison s’éveille et s’entretient dans l’ordinaire des 
décisions, à prendre ou à faire prendre.  
Ainsi, après soi-même, l’usage de la raison doit 
progresser collectivement. Créer des lieux de parole est 
plus qu’une nécessité à visée démocratique et, pour 
l’Église, une urgence synodale. Une pensée élaborée 
collectivement devient le plus fort rempart contre 
l’arbitraire décisionnel qui prend en Église l’aspect du 
cléricalisme. Pour ne tomber ni dans l’anti-
intellectualisme, ni dans la réaction stérile, il 
conviendrait d’encourager à participer aux débats qui 



nous concernent dans les associations, les conseils, les 
assemblées de toutes sortes, etc.  
La raison progresse en effet quand elle ne vise pas 
seulement à écouter chez l’autre les idées qu’elle a déjà, 
mais cherche bien à écouter les autres et même à 
sauver leur point de vue. Comme le remarque le 
journaliste Bernard Lecomte, ce qui détruit la raison 
«c’est la bêtise, le mensonge, l’inculture, l’émotion, la 
colère, la violence, l’irrationnel». La raison progresse 
donc quand elle tient en éveil son esprit critique qui 
dépasse ce déplorable esprit de critique. Là où l’esprit 
critique réclame des raisons… l’insulte s’en dispense.  
 
Perdre la raison…  
Aujourd’hui, la post-modernité court le risque de perdre 
la raison qui l’a pourtant construite. La République est 
fondée sur la raison, l’Église sait aussi combien elle lui 
doit dans son apport nécessaire à la foi. Une raison 
humble ouvre à la réciprocité de la foi; la foi est elle-
même fruit de l’humilité. La foi chrétienne s’est toujours 
alliée avec la recherche de la vérité et non avec la 
coexistence relativiste de simples opinions ou 
réactions. La foi n’a rien à craindre de la raison et des 
confrontations.  
Dans l’Église, comme dans tous les lieux de vie en 
société, il nous faut donc retrouver l’usage et l’estime 
de la raison, comme aussi le goût de la recherche de la 
vérité. Benoît XVI résumait parfaitement l’enjeu : 
«Nous sommes frileux sur les capacités de raison, et 
nous la déprécions. La raison humaine participe du 
logos divin. Il faut une conception rénovée de la 
raison.» Il pouvait ainsi faire remarquer que «ce ne sont 
pas la religion et la violence qui vont ensemble, mais la 
religion et la raison». Pour les chrétiens, ne pas faire 
confiance à la raison serait contraire à la volonté de 
Dieu. Ainsi, une société laïque ne peut se contenter de 
faire respecter les convictions juxtaposées des uns et 
des autres. Elle ne peut pas se contenter d’une vague 
tolérance mutuelle, et encore moins d’une ignorance 
réciproque. La fraternité ne se construit réellement 
qu’entre ceux qui croient à l’intelligence, aux débats, au 
dialogue. Le Christ a toujours privilégié le «dialogue du 
salut» avec ceux qu’il rencontrait. Face à Pilate, il n’a 
cédé qu’ultimement, par un silence et non des 
invectives, à la question du procurateur : «Qu’est-ce 
que la vérité?» (Jn 18, 38).  
Il montrait ainsi que la conscience de son interlocuteur 
doit bien être respectée comme le for de la raison. Sans 
ériger le débat raisonnable en garantie de fraternité, 
encourageons-le comme permettant au moins à la 
parole de devenir un instrument de concorde.  

Mgr Hervé Giraud, le 15/12/2021 
 
Dis-moi en quoi tu crois plus grand que les cieux 

  
Gabriel est un petit garçon curieux. Il a 8 ans et rien 
n’échappe à son regard de sioux. Un jour que nous 
roulions en voiture le long de l’aéroport de Roissy-

Charles-de-Gaulle, il faillit se faire un torticolis en 
regardant dans le ciel, le ballet des avions qui 
atterrissaient et qui décollaient. C’était avant la 
pandémie. Il s’était extasié quand je lui avais appris qu’il 
y avait dans cet aéroport un atterrissage toutes les 
trente secondes. Après un court silence, il me posa 
cette question inattendue : «Mais papy, comment se 
fait-il qu’on ne voie jamais Dieu dans le ciel ?» Je restai 
sans voix. Et un peu décontenancé, car je sentais 
l’impatience de mon interlocuteur. Bref, je me 
retrouvais un peu «à sec» pour satisfaire sa curiosité. Je 
me rattrapai heureusement aux branches du psaume 
107 auquel la prière des heures m’a familiarisé. Au point 
que j’en connaisse des versets par cœur. Ceux-ci, en 
particulier, rapatrièrent spontanément mon esprit : 
«Ton cœur est plus grand que les cieux, ta vérité, plus 
haute que les nuées.» Ce cri de louange du psalmiste, 
cette prière aussi que Jésus disait à la synagogue ou 
dans le désert, m’a évité de faire un bide, de décevoir 
l’appétence de Gabriel. Je m’entendis alors lui répondre 
: «Tu sais, Dieu est tellement grand que le ciel n’est pas 
assez grand pour nous le montrer tout entier.» Un grand 
«Ah!» retentit dans la voiture.  
Ce cri d’étonnement résonne encore en moi, pas 
seulement quand je longe un aéroport, mais quand je 
suis devant la beauté d’un geste ou d’un paysage. Oui, 
Dieu est plus grand que le ciel; plus grand que notre 
cœur. Je crois que ce fut aussi le cri étonné des témoins 
du premier Noël du monde.  
 

Michel Cool Journaliste, éditeur et écrivain (1) 
Dernier livre paru : Retrouver l’enthousiasme, 

Salvator, 14 €.  
 
Un Dieu bébé 

 
Un Dieu bébé, si petit, si démuni, si vulnérable, si 
dépendant… un Dieu qui se fait l’un d’entre nous!... 
Aucun homme, non vraiment aucun, n’aurait pu 
inventer une pareille histoire… Et les étoiles, et les 
anges, et les mages, ne seraient-ils qu’inventions des 
Evangélistes pour en rajouter à la magie de Noël?  
Nous ne le croyons pas un instant, il y avait sûrement 
des anges qui chantaient dans le ciel cette nuit-là. Mais 
c’étaient des anges comme ceux de la Résurrection : il 
fallait y croire pour les apercevoir… On ne les voyait 
qu’avec les yeux du cœur, ils ne s’imposaient pas, tout 
le monde n’était pas obligé de les remarquer. Il fallait 
un cœur ouvert comme celui de Marie et de Joseph et 
des bergers pour les voir et les entendre. 
Et c’est pourquoi ceux qui n’attendaient rien sont 
passés distraitement sans rien découvrir. 
  
Seigneur, donne-nous un cœur d’enfant pour que nous 
puissions te reconnaître dans la crèche! Ouvre-nous les 
yeux du cœur pour nous éveiller enfin à la vraie vie qui 
n’est ni de commander, ni d’obéir, ni de vendre, ni 
d’acheter, ni de tricher, ni de paraître -ce à quoi se 



réduisent si souvent les rapports entre les hommes- 
mais d'être vrais sous ton regard, d’aimer et d’être 
aimés, d’œuvrer autant que nous le pouvons pour faire 
de l’année qui vient, une bonne et heureuse année. 

 
 (d’après J. Lhoir) -AM 

 
Prière à la Sainte Famille 

 
Jésus, Marie et Joseph, en vous nous contemplons la 
splendeur de l’amour véritable, à vous nous nous 
adressons avec confiance. 
Sainte Famille de Nazareth, fais aussi de nos familles 
des lieux de communion et des cénacles de prière, des 
écoles authentiques de l’Évangile et des petites Églises 
domestiques. 
Sainte Famille de Nazareth, que jamais plus dans les 
familles on fasse l’expérience de la violence, de la 
fermeture et de la division : que quiconque a été blessé 
ou scandalisé connaisse rapidement consolation et 
guérison. 
Sainte Famille de Nazareth, que le prochain Synode des 
Évêques puisse réveiller en tous la conscience du 
caractère sacré et inviolable de la famille, sa beauté 
dans le projet de Dieu. 
Jésus, Marie et Joseph écoutez-nous, exaucez notre 
prière. 

Pape François - AM 
 
La santé de notre Pape! 

 
Alors que le pape célèbre ses 85 ans vendredi 17 
décembre, le Vatican ne laisse filtrer que très peu 
d’informations sur sa santé, François considérant qu’il 
s’agit là d’un domaine «strictement privé». En juillet, il 
avait été hospitalisé pour une opération plus sérieuse 
que prévu, restant plusieurs jours à l’hôpital.  
 
S’il est une question sensible, c’est bien celle-ci. La 
santé du pape François fait l’objet, au Vatican, de toutes 
les attentions, tout autant qu’elle constitue un sujet 
tabou. Alors que François a célébré vendredi 17 
décembre ses 85 ans, les regards se tournent vers son 
état, qui fait l’objet de rumeurs constantes. 
 
Si la presse italienne fait régulièrement état de bruits sur 
la santé du pape, son état de fatigue, ses supposées 
maladies… le Vatican a pour tradition de ne jamais les 
commenter. Le pape François a d’ailleurs demandé aux 
services de communication du Vatican de ne relayer 
aucune information dans ce domaine, qu’il considère 
comme étant «strictement privé», selon plusieurs 
sources vaticanes.  
 
En janvier, le Vatican avait ainsi d’abord refusé de 
répondre aux questions sur l’état vaccinal du pape 
François, alors que ce dernier était pourtant un ardent 
promoteur du vaccin contre le Covid. Avant de 

confirmer l’information, le lendemain, dans un 
communiqué évoquant la vaccination de François et de 
Benoît XVI. 
 
Opération «programmée», mais lourde 
Exception notable à ce principe, le Vatican a annoncé 
en juillet l’hospitalisation de François pour une 
opération du côlon. Mais le Saint-Siège n’a cessé 
d’insister sur le caractère «programmé» et bénin de 
l’opération. En réalité, l’intervention chirurgicale, 
commune mais lourde, surtout pour un homme de 84 
ans, a duré plusieurs heures. 
 
Par la suite, la Salle de presse du Vatican a publié 
chaque jour un très bref bilan de santé. Avant que 
François ne sorte de l’hôpital 10 jours après y avoir été 
admis, alors que son hospitalisation devait durer «une 
semaine environ», «sauf complications» selon le 
Vatican. 
 
Fin août, dans un entretien à la radio catholique 
espagnole Cope, François a d’ailleurs lui-même admis 
le caractère sérieux de la situation. «Je vis toujours», 
avait-il ainsi répondu au journaliste qui l’interrogeait. 
«Un infirmier m’a sauvé la vie. Un homme de grande 
expérience.» 
 

 

Meilleurs voeux 
 
L’ensemble du clergé et les rédacteurs de ce feuillet 
vous souhaitent un saint et joyeux Noël et une bonne 
et heureuse année 2022. Il est certain que 2022 sera 
encore et toujours marquée par la pandémie. Profitons 
de découvrir dans notre quotidien la richesse des 
merveilles divines. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ce feuillet est également disponible sur le site internet 
de l’Unité pastorale : www.doyennedelessines.be.  
 
Vous pouvez également envoyer un mail à 
fc276364@skynet.be pour le recevoir chaque semaine 
en version électronique.  
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